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LYON , 9 Novembre 182G. 

Un violent incendie , qui a éclaté , 

•tant-hier , à huit heures et demie du 

»oir, a consumé toutes les barraques 

situées dans l'île formée par les rues 

Sala , de la Charit 4 et Ste Hélène. Le 

feu a menacé un montent la caserne de 

la Nouvelle-Douane , et .déjà les dra-

gons et les fantassins s'apprêtaient à 

l'abandonner pour alhr bivouaquer sur I 

le quai. Les secours out été prompts , 

et tout le monde nous a paru avoir fuit 

son devoir. M VI. le Préfet, le Maire, ses 

Adjoints etle Lieutenant-général ont été 

remarqués , dans les chaînes , excitant 

le zèle des travailleurs. 

Le» pompes étaient en état ;roais> les 

■eaux manquaient dans plusieurs en-

droits. L'Administration devrait exa-

m ner s'il ne conviendrait pas d'en 

faire confectionner une plus grande 

quantité, afin de pourvoir à tous les 

besoins dans un incendie de ce 

genre, pur exemple, dont le foyer 

répandait au loin , à deux lieaes dans 

la campagne, une lueur effrayante. On 

ne se pénètre pas assez de la nécessité 

de couper de suite, et de sacrifier à 

l'instant tout ce qui entoure le feu. Si 

on eût pris ce parti décisif, peut-être 

Une seule de ces barraque» aurait été 

brûlée. C'est chez îun nommé Croisât, 

«airioleur, que l'accident a pris nais-

sance; les flammes se sont communi-

quées rapidement aux chantiers des 

«.urrons Gaucber et Miard, et dans on 

gr-ind JIombre de dépôts de bois, char-

bons de terre et autres matières com-

bustibles. La maison sita°'e au coin de, 

!» rue de 1 a Charité est la seule qui ait 

souffert. Les locataires de plusieurs au-

tres ont déménagé. Deux ou trois cbe-

vaux ont péri. Beaucoup de familles sont 

sans asile et ne comptent quesur la bien-

faisance de leurs concitoyens. On parle 

d'un soldat du 17X régiment qui s'est 

n,oyé,ense baissant,.dans le Rhône,pour 

remplir un seau à incendie. On ne 

croit pas que l'on ait à déplorer la perte 

d'aucun autre individu j mais plusieurs 

personnes ont été blessées. Parmi les 

commissaires de police qui se sont ren-

dus sur les lieux, an-a remarqué le 

sieur Berthoux, qui est resté lô dernièr 

et s'est prêté avec le plus grand zèle à 

la direction des secours. La pompe de I 

la manufacture des tabacs est arrivée 

là première. La plupart des ouvriers de 

cette fabrique ont montré le plus in-

trépide dévoilaient. On a surtout re-

marqué parmi eux les nommés Simon 

et Bonnet. 

Les propriétés incendiées apparte-

naient aux hospices. Les voleurs ont su 

mettre cet événement à p- olit. Plusieurs 

objets précieux ont été dérobés. Un 

filou a été arrêté enlevant une montre 

à l'un des travailleurs, 

j Un avis de la Mairie a été placardé 

hier. Il invite les curés de la ville, les 

notaires , etc. , à commencer de suite 

des collecte en faveur des malheureux 

incendiés dont les besoins sont de la 

dernière urg.-nee. Cet appel de l'Auto -

rite" sera entendu, des Lyonnais, et nous 

espérons que le^ feuilles publiques, qui 

ont fait tant d'efforts en faveur d'au-

tres souscriptions , uniront leurs voix 

à la nôtre pour appeler la bienfaisance 

publique sur les victimes d'un aussi 

grand désastre. 

„ vci.|i, gai iiii , '«rmum '■> uai 
—Une retraite solennelle, pour le», 

hommes et les femmes, aura lieu da,ft*' 

l'église métropolitaine. Elle commen-

cera le 9 de ce mois. On fera, lejtoftr.j; 

tin , un exercice pour les femmes ,\et 

un autre, le soir, exclusivement pouv 

les hommes. ' lià 

— Le comte Alexis de Noaijles , an-

cien député du Rhône , et commissaire 

du Roi , envoyé à Lyon en 1S14 » a tra-

versé nos murs avec sa famille, se 

rendant » Paris. 

— L'évêque de Metz est parti bier 

pour Ferney, où il doit assister à la 

consécration de la nouvelle église. Il n« 

reviendra pas à Lyon , et se rendra dV 

râctemeut dans son diocèse. 

— Le général Grouchy a passé quel-

ques iiis'.ans dans cette cité; il venait 

de Marseille et retournait dans la capi-

tale. 

— M. de Botz, directeur des con-

tributions .directes à Lyon , est nouim» 

chevalier de la Légion d'Honnea!*. 

— Les assises de la Loire , pour le 

quatrième trimestre, s'ouvrent à Mont-

brison, le 20 de ce mois, sous la pré-
1 . . ' in ïl 1 lu. 

sidence de M. Coupier. 

\ 1 [J' ' ; ''', ll ' '' 

tm L'aflaire du Précurseur est fixe'e 

au mercredi i5 novembre. 

— Lundi, dans la soirée , un jeune 

homme a demandé encore Tartufe sur 

la place des Célestuis. Il faisait ^recé-

der ses tris d'un calcu' qu'il combinait 

sur ses doigti depuisîj 1,qu'à 7, à haute 

et intelligible vois. Le provocateur a 



pris la fuite; !son exemple n'avait pas 

trouvé d'imitateurs : tout s'est passé 

paisiblement. 

— I,'Exposition de la Bibliothèque 

publique sera ouvîrte jusqu'au 20 no-

vembre. 

— Nous avons dans nos murs un des 

plus célèbres députés de l'opposition : 

M. Casimir Périer est arrivé à Lyor. 

— Au milieu d'un peTsMllige amer, 

dont l'intention n'est pas Jouteuse , le 

Journal du Commerce , dans le compte 

qu'il rend de la fête de samedi , exprime 

son mécontentement de ce que la ca-

valerie a aidé les fantassins de la gar-

nison à contenir la foule , pendant le ! 

feu d'artifice , sur les deux rives de la 

Saône. Sans nous constituer les pané-

gvristes habituels de l'Autorité . nous 

croyons remplir un devoir en louant 

lés-mesures utiles, et si celle dont nous 

parlons n'eût pas été prise , ce journal 

, serait le premier à déplorer les tristes 

effets de ce défaut de précaution. 

—• L'un de MM. les juges-instrne-

tenrs a entendu hier un grand uombre 

de témoins dans l'affaire du théâtre des 

Célestins. 
.ah,:<ï 6 Jfcsbaai 

TRIBUNAUX DE LYON. 

POLICE CORRECTIONNELLE. 

Audience du 7 novembre. 

I,o 2î octobre , à deux heures après-midi , 

deux enfans en bas âge jouaient dans un ba-

telet amarré près du quai de Flandres , en 

face de la rue de l'Epine. Un individu qui ve-

nait du pont Saint-Vincent hâta le pas , 

sauta dans le batelet et maltraita les deux 

enfans ; il saisit l'un d'eux appartenant au 

nommé Pupier, affaneur de ce quartier , et 

le-précipita dans la rivière.'L'enfant parvint à 

s'en retirer ,.et , s'étant placé sur la dalle dû 

glacis, il fnt.repris et jeté de, nouveau dans 

les flots par le même individu ; il eut le bon-

lienr d'en sortir une seconde fois. Une action 

aussi brutale excita les murmures des specta-

teurs , que le coupable no craignit pas d'acca-

bler d'invectives ; il os? même frapper les deux 

personnes qui , étant plus rapprochées , lui 

adressaient de vives, observations. Il était dams 

on état de fureur inexprimable. 

Signalé au commissaire de police , le dé-

linquant fut reconnu pour être le nommé Louis 

Koux , âgé de 24 ans , pêcheur ,rue de l'Epine, 

xi° 3 , qui a subi une année d'emprisonne-

ment pour vol. Le commissaire l'ayant man-

dé , il ne se-rendit'pat de suite auprès, de lui ; 

( ^ ) 

s'y étant présenté il se répandit contre lui en 

invectives atroces, le traita de voleur et de 

brigand , le menaça , frappa du poing son 

bureau avec violence , et ce ne fut pas sans 

peine , ni sans danger , que le commissaire, 

qui se trouvait seul , parvint à le mettre de-

*hors et à fermer la porte sur lui. Resté sur l'es-

calier , Roux continua d'injurier cet officier 

public ; il lui dit que tôt ou tard il aurait sa ' 

vie. Un sieur Gagneur , épicier , fut chargé 

d'aller chercher la garde que Roux n'attendit 

pas : il alla se réfugier dans un cabaret. Sa fuite 

fut favorisée par Agathe Caré , fille publique 

avec^laquelle Roux vit en concubinage. Elle 

^'efforça d'ameuter le peuple en se répandant 

en propos contre la police. La garde arrêta 

cette fille et la conduisit à l'Hotel-de-Ville ; 

Roux qui en fut instruit se rendit en toute hâte 

sur la place des Terreaux ; aperçu partagent 

de police, celui-ci donna l'ordre aux soldats 

de le saisir. Caré lui criait :. iVe le laisse pas 1 

arrêter par aes brigands. Cependant, malgré la 

vive résistance qu'opposa Louis Roux, on par-

vint à i'emnieuer; il se jeta , dans la lutte, 

sur l'agent qu'il injuria et dont il déchira mé-

', mêles vêtemens. 

Roux, convaincu de voies défait envers l'en-

fant du nommé Papier , d'avoir résisté à la 

. force armée ét outragé aveccouj s et violences 

le commissaire et son agent , a été condam-

né à deux ans de prison. 

La fille Caré , déclarée coupable d'outrages 

envers ragent, n'a été condamnée qu'à dix jours 
v , . . , ii ailoq h • 

de la même peine. 

r_i i' ' 

La semaine prochaine On doit traduire, de-' 

vaut le même Tribunal , le -nommé Jean-

Baptiste Meunier, tailleur d'habits, se disant 

I de Saiut-Malo , prévenu d'avoir commis di-

verses escroqueries sous l'habit ecclésiasti-

que , notamment au préjudice de M. l'abbé 

Movat. Meunier s'était dit religieux trapiste ; 

on a écrit au supérieur de cet or,Ire , qui a' 

; déclaré que Meunier lui était totalement in-

connu. Nous rendrons compte de cette affaire , 

dont les amateurs de scandale ont cru un 

moment pouvoir tirer parti. 

CHRONIQUE. "GENERALE. 

M. Saint, jardinier du Roi, est mort 

à 82 ans; ilavai: donné des leçons de 

botanique au fils de l'infortuné Louis 

XVI, et a, pendant soixante ans, dirigé 

en chef les travaux du jardin desTuile-

ll-fif^b Jflo» *ttioî»d •<?■>! .J«.°|l fài'^
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— Plusieurs Conseils - généraux de 

dépsitPineus ont demandé que la ma-

jorité fût fixée à 25 ans. 

p -vii»
,
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— M. de Martiguac a reçu le titre 

! de vicomte. 

•3c8t stsswwtfA. f> , mfrsT." 

— L'état sanitaire de la Frise, pro-

vince de Hollande, continue d'être alar-

mant ; mais à Groningue la mortalité 

semble un peu diminuer. 

- M. Moreau , président du Tribu-

nal civil de Paris , est nommé maître 

des requêtes. 

— Plusieurs attaques nocturnes ont 

eu lieu daiis les rues de Paris : des me-

sures extraordinaires ont été prises par 

le Préfet de police de la Seine. 

— Une insurrection s'es t manifestée 

parmi les élèves du collège de Versail-

les, dont la plupart ont été renvoyés à 

leurs parens. Il a fallu l'intervention 

de la force-armée oour calmer cette 

mutinerie qui avait pour prétexte l'éta-

blissement d'un nouveau proviseur. 

— Dans la nuit du t5 au 14 octobre, 

mi violent ouragan a désolé It s côtes 

de Suède , et causé beaucoup de dom-

mages daus le port de Stokkhoin. 

— Le 5o du même mois, la Neste 

et la Garonne sont sorties de leur lit 

et ont «ntrainé beaucoup d'usines dans 

les environs de Montréjean. Les eaux , 

en se retirant, n'ont plus laissé voir 

qu'un désert aride. 

— Louis XVIII est l'auteur de l'ins-

cription latine gravée au bas du monu-

ment élevé, à lYlalesberbes, dans la 

grande salie dos Pas-Perdus, au palais 

de justice , à Paris. 

— La nouvelle saiie de la Bourse, i 

Paris, peut contenir plus de deux mille 

personnes. La salle destinée au Tiibu-

nal de commerce est placée dans le 

mêfne bâtiment. L'une ei l'autre ont été 

inaugurées le jour de St-Cbarles. Tou-

tes les autorités assistaient à cette in-

téressante cérémonie. 

— Le duc de Devonsbire, ambassa-

deur d'Angleterre au sacre de i'empé-

r.-u'r Nicolas , est arrivé de Moscou à 

Paris en 14 jours , encore s'est-il ar-

rêté deux lours en route. On trouve 

peu d'exemples d'une pareille célérité-

— Le Journal de Naples annonce 

qu'une femme de cent vingt ans a eu 

l'Honneur d'êire admise auprès de S. M. 

qui l'a accueillie avec uneeiU'ênie 

i 
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bilité. Cette femme , qui a eu quatre | 

maris et n'a eu qu'ane seule fille, jouit 

de toutes ses facultés physiques et in-

tellectuelles, Il est remarquable que le 

rovanme des Deux-Siciles présente de , 

fréquens exemples de longévité. 

— Rien n'égale la magnificence de la 

fête que la comtesse Orloff a donnée» 

le 5o septembre, à Moscou. Mille per-

sonnes étaient réunies dans une salle 

éclairée par 7,000 boug'e;. 

—- On écrit de Toulouse : 

Dans la journée du samedi 28 octo-

bre, une inondation considérable a eu 

lieu , et a occasionné une élévation dans 

les eaux de la Garonne d'environ quinze 

pieds au-dessus du niveau ordinaire. 

Divers objeîs ont été entraînés, prin-

cipalement des fagots et des pièces de 

bois; on a même remarqué quelques 

animaux morts. 

Les ingénieurs attachés aux fontai-

nes , et M. Abadie , mécanicien , ont 

observé avec attention les variations 

des eaux, et se sont constamment tenus 

au château-d'eau. Il résulte , des rap-

ports qui ont été faits à l'Autorité , que 

les travaux du filtre n'ont éprouvé 

presque aucun dégât , et malgré la 

forte élévation des eaux la machine n'a 

pas cessé d'être en activité. 

Cette épreuve fait le plus grand 

honneur à M. Abadie , auteur de cette 

machine. 

Au moment où nous écrivons, les 

eaux sont rentrées dans leur lit natu-

rel. 

— le dimancbe, ier octobre , le curé 

de Pierrelate allait célébrer la messe , 

le clerc s'aperçoit que le vin blanc qui 

était dans ia burette, destiné au sacri-

fice, avait une conleur verdâtre ; il en 

fait part à M. le curé , qui lui répond 

que c est sans doute une niche de quel-

que enfant de choeur , et néanmoins il 

invite le clerc à le déguster; celui-ci 

trouve à ce vin un mauvais goût, et 

bientôt après il éprouve de douloureuses 

tranchées. I n médecin est appelé; il 

administre d'abord les remèdes néces-

saires pour faire cesser les coliques ; il 

e*aniine ensuite le vin , et il reconnaît 

Quil contient une forte dose de vert-

de-gris. M. Je juge d'instruction du 

Tribunal de Montélimart informe sur 

(3) 

cette tentative d'empoisonnement, nous 

ferons connaître le résultat de cette 

affaire. 

— Encore un crime attribué à la mo-

nomanie homicide. La femme d'un ton-

nelier de Bordeaux a précipité dans un 

puits son enfant, âgé de vingt-deux 

mois, sans qu'on puisse assigner aucune 

cause à cet acte de barbarie. 

— Tout récemment on a marié à Ver-

dun un tailleur d'babits et une reven-

deuse de meubles , qui réunissaient S 
entr'eux 155 ans et quelques mois, 

VARIÉTÉS. 

Le célèbre chirurgien Dupuytren 

a cru devoir rendre publique, par une 

lettre qu'il a adressée aux journaux, la 

promesse que lui avait faite , dans la 

chambre de Talma , le neveu de celui-

ci, de laisser pénétrer Mgr l'archevê- , 

que auprès du malade, qui avait esprimé 

la satisfaction quf; lui faisaient éprou-

ver les visites du prélat. M. Amédée 

Talma ne manquera pas sans doute de 

répondre à la lettre de M. Dupoytren, 

qui contient une imputation assez grave 

pour que celui qui en est l'objet doive 

s'empresser de s'en justifier. 

— Le roi d'Angleterre a ordonné que 

tous les meubles , tentures et ornemens 

des palais royaux fussent de manufac-

ture anglaise. Cet ordre a été commu-

niqué aux ouvriers en soierie de Spital-

fied , ensuite d'une pétition qu'ils ont 

présentée pour demander les moyens de 

soutenir la concurrence des soieries 

françaises. 

— Une fièvre, qui paraissait avoir les 

caractères de la fièvre jaune, a ravagé 

presque tout le littoral de la mer du 

Nord, et surtout les i ÏÏIVI ro n s il A tona. M 

On a compté un malade sur cinq indi-

vidus. L e danger de la contagion a au- j! 

jourd'hui entièrement cessé, d'après ce 

qu'on écrit du Danemark. 

— La tète d'un enfant mâle né h la 

Haye, et encore vivant, a commencé h 

I prendre, immédiatement après sa nais-

sance, un développement excessif, au 

I point qu'elle présente actuellement un 

j mètre de circonférence. Le corps est 

j extrêmement grêle. 

— Depuis quelque tems nos voisins 

d'outremer n'avaient pas joui d'un com-

bat de boxeurs remarquable ; des coups 

de poings échangés entre quelques ath-

lètes ignorés ne constituent pas un vé-

ritable plaisir. Enfin , une lutte intéres-

sante va s'engager. Les journaux anglais 

annoncent aux amateurs des trois royau-

mes , ainsi qu'à ceux actuellement en 

vovage sur le continent, que le 2 jan-

vier 1827, un combat solennel aura 

lieu entre les deux premiers champion! 

de la Grande-Bretagne, Granley et Ja-

mes VVard ; il durera une demi-minute. 

Le prix du vainqueur est la gloire et 

cent livres sterling. 

— M.Ile Georges est à Amsterdam, 

Les habitans de cette ville, qui n'a-

vaient pas encore eu l'occasion d'appré-

cier son talent, l'accueillent avec en-

thousiasme. Chaque soir la salle est 

comble et souvent trop étroite. C'est 

surtout dans Sêmiramis et dans Mérope 

que M.Ile Georges a produit une vive 

et profonde impression. La reine des 

Pays-l'as, qui assistait * la représenta-

tion du second de ces ouvrages, a don-

né elle-même le signai des applaudis-

seinens contenus par sa présence, et
 a 

envoyé féliciter la célèbre tragédienne 

française après le spectacle. 

— La découverte des objets les plus 

précieux et les plus vivement désirés 

est presque toujours due au hasard. Un 

des tableaux , un dos chefs-d'œuvre 

(t'Aunibai Carrache, le sacrifice de 

Jepluê, a été retrouvé servant de para-

vent chez un pauvre marchand de toi-

les, a Venise. Voici comment on rap-

porte cet événement. Le fils de ce pau-

vre marchand broyait des couleurs chez; 

un peintre de portraits qui demeure 

place Saint-Mare; un jour que, près de 

la cheminée de son père, il nettoyait 

une vieille palette que le peintre lui 

avait donnée , il laissa tomber une 

goutte (i'euu sur le paravent , et s'eni-

pressunt de l'essuyer « il vit paraître 

lûut-à-coup sur la toile noircie on œil, 

pnisun nez, puis un bras, etc. Il porta 

aussitôt le paravent chez le peintre qui 

reconnut la valeur du morceau. Il par-

tit alors pour Rome , et unissant le dé-

sintéressement au zèle, il rapporta 

10,000 écus au malheureux marchand 



{[ni occupe aujourd'hui l'nne de* plus 

bel les boutiques du quartier Saint-Marc. 

— Le 23 octobre, est entré dans le 

port de Marseille le bricl les Deux 

Frères, parti d'Alexandrie le 5o sep-

tembre, ayant à son bord une giraffe, 

quatre chevaux, deux ânes, trois vaches, 

quatre moutons , deux agneaux et deux 

antilopes, le tout pour la ménagerie 

royale; plus une statue antique. 

— Dansunethèsesoutenue à lafacullé 

de Paris, M. Poullain a raconté certai-

nes anecdotes pour prouver que la mé-

decine nouvelle ne vaut guère plus que 

l'ancienne. En voici une qui mérite d'ê-

tre conservée. « Un médecin attaché à 

un des hôpitaux militaires de Paris, de-

mandait un jour à un soldat, en proie 

à la fièvre, s'il souffrait à l'estomac. Le 

malade dit que non. Comment vous ne 

souffret pas làî lui dit le docteur, en 

lui pressant l'épigastre avec une main. 

— Non monsieur. —Et maintenant (en 

pressant plus'fort avec ses deux mains), 

vous ne souffrez pas î —- Je le crois 

bien, répondit le malade, vous me 

marchez sur le ventre avec vos deux 

mains. » Le bon sens du militaire fit 

rire tous les assistaus, excepté pourtant 

le docteur physiologiste. 

M. Poullain rapporte ensuite qu'an 

pauvre soldat, nommé Dubois, entré 

à l'hôpital seulement pour se reposer, 

fut impitoyablement soumis aux sang-

sues et à la diète absolue pendant vingt-

ciaq jours ,et serait probablement mort 

de faim, si l'auteur et M. Gonpil n'a-

vaient eu pitié de lui, et ne lui avaient 

dontié la demie et les trois quarts, tan-

dis que le médecin en chef le tenait à 

l'eau gommeuse, et au quart de bouil-

lon coupé. 

— Le n octobre, une grande chas-

se avait lieu à Bruxelles ; vers dix heu-

res du matin , un cerf, qui peut avoir 

six ans , déboucha de ce pays , traversa 

l'Escaut et vint se reposer près du ma-

rais de f resnes. Il mangeait des tiges 

de pommes de terre lorsqu'un individu , 

armé d'un fusil , vint se promener de 

ce côté; le cerf leva tout-à-coup la tête, 

fit le chasseur paysan-, épouvanté' de 

l'apparition, s'enfuit en criant qu'il 

avait vu un loup à cornes. Les habi-

tans s'assemblent; le cerf a peur à son 

tour et s'empresse de repasser l'Escaut 

à la nage. Le sieur Joseph Loquet , ba-

telier à Condé, saute immédiatement 

dans l'eau, saisit le cerf par le bois et 

l'enfourche comme un cheval. L'ani-

mal, peu habitué à ce fardeau , plonge 

plusieurs fois pour s'en débarrasser i 

il s'ensuit une lutte terrible dans l'on-

de , lutte qui dura près d'une demi-

heure ; enfin le sieur Loqaet, aidé de 

quelques camarades , parvint à embar-

rasser le cerf dans des cordes et à le 

ramener à bord saiu et sauf. On l'en-

ferma dans une écurie où une foula de 

curieux s'empresse d'aller le visiter. 

— On lit dans un journal littéraire , 

que M. Rossini n'est plus directeur du 

théâtre italien , mais qu'il est nommé 

inspecteur-général du chant en France 

et premier compositeur du Roi. C'est, 

dit-on, M. Paër qui remplace M. Ros-

sini. 

— Le Narrateur de la Meuse raconte 

qu'une troupe de sangliers , au nombre 

de onze, y compris le mâle et la femellt, 

fut attaqnée par quatre chiens de chasse 

dans le bois de Maucoort. Les neuf 

marcassins, par la dextérité' des chas-

seurs, furent détruits successivement 

en moins d'une heure. Ils étaient du 

poids de 5o à 60 livres chacun. Ils pou-

vaient déjà se défendre, mais ils se sont 

obstinés à ne pas quitter l'enceiute, où 

il est probable qu'ils n'avaieutpas encore 

été dérangés. 11 faut remarquer ici que 

les neuf pièces n'ont coûté que dix coups 

de fusil. L'adresse de nos chasseurs ne 

se borna pas 1.1 : dès que les chiens eu-

rent épuisé la troupe des marcassins, 

ils attaquèrent la laie et le mâle qui 

étaient énormes. Les défenses de celui-

ci avaient dix pouces de longueur; il 

avait déjà tué trois chiens au moment 

où le dernier le fit débusquer de l'en-

csinte à portée d'un des tireurs, qui 

ajusta la bête et l'atteignit d'une balle 

qui lui traversa le corps. Il en était à 

dix pas, et"*en crent sauts le sanglier 

fut arrivé sur loi; une forte tranchée 

l'empêcha de rompre, et il n'eut pas le 

lems non plus de se jeter de côté. En-

fin voilà le chasseur à califourchon sur 

l'animal effrayant qui lui-même s'était 

arrêté entre deux perches. A l'instant 

la laie paraît dans la tranchée; le chas-

seur habile autant qu'intrépide , sans 

mettre pied à terre, lui envoie xm se-

cond coup entre les yeux , et elle tombe 

morte sur place. On croit qu'il n'y a 

pas encore eu d'exemple de ce genre. 

— V.Ravier, faubourg du Temple, 

n° 5a, à Paris, vient d'obtenir un brevet 

d'invention pour un Café-Chdtaigiie, 

dit Café des Dames. Ce café doit être 

pris à la crème; la châtaigne est bien 

combinée à la dose de moitié avec le 

café des îles. 

— La quantité de coton émise sur la 

place d'Alexendrie en Egypte , était plus 

forte qu'où ne le pensait d'abord; cite 

circonstance y aproduitunediminution 

marquée dans les prix de cette mar-

chandise. 

—• On remarque une nouvelle comète 

dans la constellation du Bouvier. On 

pourra facilement la distinguer dans I» 

région du nord-oue«t du ciel, pendant 

les soirées favorisées d'un beau tems. 

M. Gambart l'a signalée le 28 octobre 

à Marseille. 
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